
DEUXIEME DIMANCHE APRES L'EPIPHANIE

F I se Fit des noces à Cana., eni(aié

(S. Jeanl, liý

1. Avant la venue (le, -lestis-Clrist dauns le mnonde, la plus
hau te faveu r q ue Dieu accordait aux Iîoinncs, c'était de les
agréer Parmi ses ser viteu rs. Mais a près soi] lieureutx avéneillnt,
1l a daigîié lenur conférer le ti ire d'en fants de Pieu et à cette fiii,

il les a tellemnen t rend us patpnsdi, ses proprespr oaiv,
qu'ils nie portent pas seîîleineît le nom11 d'n mîlnais ils le sont
en réalité, et ils p)osèden't les droit 's dles héritiers (111 ciel. Cepoiîî
dant l'adorable Sauveur a fait pl us encore ;ef, dans l'excis dle
son amonni, il a voul î choisir (les ânies coîisaerées pour IL
blever au rang d'épouses et conItracter a vec elles nune allianceý
véritablement nuptiale. C't st ce grand ni.N stre qune célèbiren t à
l'ava nce le psalmiste et les propb êtes ;c'est, ce nmaia ge tout
céleste que l'Évangile vons représente sons les fo nies senîsibles
des noces de Cana, et que l'Église nous explique par- la buche
de ses docteurs, aussi bien qn'e p~ar les cérémonies solenînelles tlîè
la profession religieuse. Quel grand spectacle devant les aniges et
les hommes, de contempler' le mystére où l'àme consacrée à l)îeil.
entend cette parole ravissante : " Venez, éponse du Christ, et
,recevez la cournonnre qIlle je Vo us a i préparée d ail S 'é t iii ité."

Ce mystère ineffable nous laisse pressenti i conmbien le croe
dle Jésus nous aime.

IL Quand, dans les alliance terrestres, une des -parties coii-
tractan tes vien t à mnourir, le nmariage est dissous; il ii' ' a p! u s

<l'engiîg )Fl Is d'alliance. NIais les liens (lin ilariage céleste


